
Enda Tiers Monde / Enda-Pronat: L'Autonomie des Petits Producteurs 
essentielle pour la sauvegarde de la biodiversité – un travail de longue haleine 
 
Notre organisation internationale Enda Tiers Monde (environnement et développement 
dans le Tiers Monde) se donne depuis plus de trente ans comme mission la construction des 
sociétés où chacune et chacun peut participer en pleine responsabilité à la régulation 
collective. Dans cette optique Enda œuvre en faveur de développement et combat les 
différentes formes d’exclusion et de pauvreté, ainsi que les mécanismes qui les génèrent. 
Enda-Pronat est né en tant que programme au sein d’Enda Tiers Monde en 1982 pour se 
pencher sur une problématique de grande envergure, celles des pesticides. 
Après une vaste campagne de sensibilisation au niveau du Sénégal et dans la sous région 
ouest-africaine sur les dangers liés à l’utilisation des pesticides chimiques dans les années 
80, Pronat a réalisé les premières experiences en agriculture biologique avec des 
productrices maraîchères dans la zone des Niayes proche de la capitale Dakar. Deux autres 
zones où les pesticides sont les plus utilisés s’y ajoutaient: il s’agit de la zone cotonniére au 
Sénégal oriental en 1994 et la région du Fleuve Sénégal en 1998. 
 
Dans un contexte de pauvreté non seulement matérielle mais aussi institutionnelle, en plus 
des structures traditionnelles de la société rurale fortement degradées par l’exode rural, la 
diffusion des résultats encourageants des expérimentations ont été souvent compromis : 
notamment par la faible capacité d’adaptation sur le plan social et organisationnel. C’est 
ainsi que nous avons favorisé la naissance de quatre fédérations des producteurs paysans 
qui s’inscrivent dans la promotion d’une agriculture saine et durable dans différentes zones 
écologiques du Sénégal.  Nous accompagnons ces organisations dans la mise en place et 
l’animation de leurs structures et la vulgarisation des pratiques agricoles responsables sur le 
plan environnementale, sociale, culturelle et économique. Notre démarche s’appuie sur :  
• La formation et l'échange sur les pratiques agroécologiques à travers des champs école 

paysans et le réseautage des organisations paysannes, 
•  La gestion communautaire des ressources naturelles des territoires,  
• La mutualisation des moyens (banques de céréales, mutuelles d'épargne et de crédit / 

matériels agricoles) et l’accès équitable aux facteurs de production (terre/fonciers, 
materiels, connaissances,etc) 

• L’innovation et développement de marchés agricoles biologiques et équitables 
(commercialisation commune et directe, modèle africain du commerce équitable) 

• L'éducation environnementale et agricole dans les écoles et l'alphabétisation des adultes  
 
 Les organisations que nous appuyons se sont recemment associées avec d’autres 
organisations paysannes du Sénégal pour créer la Fédération National pour l’Agriculture 
Biologique (FENAB). D’autres organisations sur le plan national ont vu le jour grâce aux 
actions d’Enda-Pronat telles que l’association sénégalaise des producteurs des semences 
paysanne (ASPSP) et le réseau national des femmes rurales du Sénégal, la COPAGEN 
(COalition pour la protection du PAtrimoine GENétique) et qui travaillent  sur des sujets 
spécifiques.  
Le but de notre accompagnement des populations rurales est non seulement la lutte 
contre la pauvreté mais plutôt l'amélioration de niveau de vie des populations.  Pour 
cela, il est indispensable que ceux-ci deviennent entiérement responsable pour la gestion de 
leurs terroirs à tous les niveaux: non seulement pour organiser des services adaptées pour 
leurs membres mais aussi pour défendre des interêts plus large de toute la population d’une 
localité, zone ou région sur le plan politique. L'exemple de la fédération Yakaar Niani Wulli 
de Koussanar au Sénégal orientale qui a obtenu la protection de leur territoire (environ 100 
villages) contre les semences tout azimut par des aides gouvernementales qui peuvent 
contenir des semences hybrides ou génétiquement modifiées montre que l'implication des 
organisations des producteurs dans la conception des plans de développement et le 
lobbying au niveau national sur la base des résultats obtenus peuvent influencer les choix 
politiques des décideurs. 


